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HOMMES ET CHOSES
Revue de la huitaine

ECOLE DE LAITERIE
COURS DE 1923-24

Cours Anglais pour fabricants de beurre et de fromage
< — et —

Cours de Candidats-Inspecteurs
Du 26 Novembre au 21 Décembre 1923

Cours français pour Fabricants de beurre et de fromage 
- 1924 -

1ER Cours.—Du 7 janvier au 8 février.
2eme Cours.—Du 18 février au 14 mars.

COURS POUR EXPERTS-ESSAYEURS DE LAIT
1ER Cours.—Du 24 mars au 4 avril. 
2emb Cours.—Du 7 avril au 17 avril.

CONDITIONS D’ADMISSION
Tous les cours sont gratuits. Seules les dépenses d’entretien et de pen­

sion, durant son séjour à St-Hyacinthe, sont à la charge de l’élève.
Instruction requise. Lors de son entrée l’élève doit savoir lire et écrire 

et connaître les quatre règles simples de l’arithmétique.

COURS
POUR

FABRICANTS DE BEURRE ET DE FROMAGE
Ces cours sont donnés spécialement pour les fabricants ou pour les 

apprentis qui ont, au moins, deux années d’apprentissage dans la fabrication 
du beurre ou du fromage et qui désirent obtenir leurs diplômes de fabricants 
ou leurs permis. Durant ces cours les élèves recevront aussi l’instruction 
nécessaire pour obtenir leur certificat d’expert-essayeur de lait. L’élève 
qui subit, avec succès, les examens prescrits pour ces cours obtient son 
certificat d’expert-essayeur de lait,

COURS
‘ > POUR

EXPERTS-ESSAYÉURS DE LAIT
Afin de permettre à tous les fabricants de se qualifier comme exp i i ;-. 

essayeurs de.lait, conformément à là loi qui devient obligatoire dans toute 
la province de Québec en 1924, nous avons organisé, pour cette année encore 
deux cours pour experts-essayeurs de lait. Il est bon de rappeler que, doré­
navant, seules les personnes qui auront leur certificat d’expert-essayeur 
de lait auront le droit de prélever des échantillons de lait ou de crème et d’en 
faire l’épreuve. Avis donc-aux intéressés d’avoir à profiter de ces cours 
pour se qualifier. Ne pas oublier que ces cours ne sont pas pour ceux qui 
désirent obtenir un permis de fabrication. Ces derniers devront suivre les 
cours de fabricants.

Le Moulin à Vent IDEAL a dou­
ble engrenage est reconnu par les cul­
tivateurs comme étant supérieur à tou­
tes les autres marques. Son engrenage 
est double. Sa charpente toute en acier 

| en garantit le bon fonctionnement et la 
durée.

Vous n’aurez jamais plus de facilités 
à installer un moulin à vent “idéal” que 
cette année. Nos prix sont bas, avec 
des conditions de vente qui vous con­
viendront certainement.

Distributeurs des fameuses machines 
“Brantford”, nous pouvons vous four­
nir, aussi:
Pompes, Moulanges en acier, Malax­

eurs à Béton, Engins à Gazoline—et 
les huiles “Idéal .
Aussi Toitures Brantford en bar­

deaux et en rouleaux.

AVIS.—Les élèves qui ne seront pas arrivés pour l’ouverture des 
cours, le mardi, ne seront pas acceptés. Prière de noter avec soin la date 
et la nature des cours.

A. T. Charron, directeur, St-Hyacinthe.

Un hymne au travail,---Le laboureur et Dieu.

On célébrera lundi par tout le Canada la Fête du Travail.
Nous pourrions dire que cette fête est la fête de tout le monde, car 

. tout le monde travaille plus ou moins. Et ceux qui ne travaillent pas, 
s’il y en a, ne méritent pas de manger. Dans tous les cas, ce n’est pas 
l’habitant que l’on accusera de ne pas travailler, lui qui se lève avec les 
poules et se couche avec le soleil.

Puisque, tout le monde travaille, ou devrait travailler, entendre 
parler du travail devrait intéresser tout le monde et en chroniqueur 
bien avisé, qui tient à plaire au plus grand nombre possible, Fouille- 
Partout a décidé de consacrer à cette question universelle sa causerie 
d’aujourd’hui; Aussi bien, les gens commencent-ils à être fatigués de 

7 lire de la Ruhr, si grosse de conséquences que soit cette question pour 
e des pays qui nous sont chers.

Beaucoup d'ouvriers considèrent le travail comme un sacrifice et 
soupirent après le jour où ils pourront vivre de leurs rentes. Quelle 
aberration! Mais il n’y a pas six mois que ces gens ne font rien, qu’ils 
regrettent le travail, la besogne quotidienne qui leur faisait trouver les 
heures plus courtes.

Le travail, loin d’être un sacrifice, est un plaisir, le plus grand plai­
sir de l’homme normal, le seul dont il ne se lasse point s’il ne dépasse 
par les. forces de l’individu et s’il s’harmonise avec ses aptitudes.

Mais qu’est-ce donc, cultivateurs et ouvriers, mes amiis, qui met 
de l’intérêt dans notre vie, si ce n’est le travail? Qui nous élève et 
nous protège contre tous et contre nous-même, si ce n’est encore le 

s travail?
Et dans les grands chagrins, dans la perte d’une personne chérie, 

dans les désillusions et les déboires; où trouve-t-on consolation, oubli, 
adoucissement à nos maux, si ce n’est toujours dans le travail ?

Partout on aime et on estime le travailleur,—ouvrier des champs 
• ou ouvrier des villes; partout aussi on déteste ceux qui ne travaillent 

. I pas et qui vivent aux dépens des autres, les parasites collés comme des
hjer sangsues aux flancs de la société et puisant dans la caisse des émolu­

ments qu’ils n’ont point gagnés.
La fatigue du corps repose l’âme et lui donne plus de tranquillité. 

Bien loin d’être un esclavage, lè travail est la seule vraie félicité de 
l’être humain, son refuge et sa récompensé.

Par exemple, écrire est un travail, et un travail très fatigant quand 
on a les méninges fatiguées et le cerveau vide, mais il n’y a peut-être 
pas de plus grande jouissance au monde pour celui qui est capable de 
tenir une plume.

Nous le répétons, le travail, s’il est une tâche qui demande par­
fois un effort de la volonté, parce qu’il nous a été imposé comme puni­
tion par un Dieu outragé, le travail est aussi une distraction, la seule 

• qui puisse se répéter à l’infini sans ennuyer.
Et c’est justement parce que te travail est une punition qu’il est 

la rédemption de tous nos maux.
Le travail est l’éternelle prière, l’éternelle rachat que la terre offre 

au ciel. Il est le cantique qui s’élève des champs, des usines, des fabri­
ques, des bureaux, des écoles et donne à l’homme, comme récompense 
de l’effort et de la fatigue, la force physique avec la vigueur mentale.-

Bien malheureux, en vérité, sont ceux qui ne peuvent ou ne veu­
lent pas travailler.

Terminons par un hymne au laboureur, père nourricier de la 
nation, continuateur de l’œuvre du Dieu créateur en forçant la terre à 
enfanter chaque jour des millions et des milliards d’épis nouveaux.

Lorsqu’après, un long jour de labeur harassant 
Le laboureur revient des champs, au crépuscule, 
On voit les derniers feux du soleil qui recule 
Cercler sa silhouette en des rougeurs de sang.

La splendeur des rayons, sur ses muscles glissant, 
Met comme une auréole à ses membres d’hercule; 
Et, par les prés luisants, où son ombre s’accule, 
Il passe—comme dans un rêve—éblouissant...

Et moi, qui reste là, triste, il me semble entendre 
S’élever, de la glèbe ouverte, un hymne tendre, - 
Et je sens dans l’air pur des parfums d’encensoir;

Alors, je m’agenouille humblement et j’adore; 
Car près du paysan las, que le rayon dore, 
Je crois voir Dieu marcher dans la pourpre du soir...

Pierre F O VILLE-PARTOUT.
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